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Les Leukosyriens : quelques notes d’ethnographie sinopéenne 
 

Depuis Hérodote jusqu’à la fin de l’Antiquité, les érudits grecs et latins se sont 
efforcés d’expliquer la présence des « Syriens/Assyriens/Leukosyriens » aux environs de 
Sinope, au-delà du Halys et du Taurus, au milieu de la côte pontique méridionale. Hélas, les 
historiens modernes ne savent pas plus sur cette mystérieuse population dite « syrienne », 
mais située à un si grand écart de tout ce qu’on a pu attribuer à des Sémites à l’époque 
antique : quelle est son identité ethnique ? Quand et comment est-elle entrée en contact avec 
(lesquels) des Grecs ? Quelle est la cohérence du discours hellénique sur ce(s) peuple(s) avec 
le(s)quel(s) les Hellènes ont partagé la côte anatolienne nord-orientale pendant des siècles ? 

Trois axes guideront notre argumentation : un premier, historiographique, rassemblera 
et cartographiera les attestations des différents « Syriens » de la région de Sinope, dans un 
ordre chronologique raisonné ; son but sera de classifier, par lignée d’emprunts littéraires, les 
différentes tentatives antiques d’explicitation (linguistique, géo-historique, mythologique, 
« homérique ») de cet ethnonyme. Le deuxième, historique, réexaminera les théories 
modernes qui ont voulu identifier ces « Syriens » avec les oubliés de l’histoire grecque, 
Assyriens et Hittites présents en Asie Mineure au IIe millénaire av. J.-C., avec les supposés 
Colques-Égyptiens d’Hérodote, avec les Phéniciens, prétendus colonisateurs de la mer Noire, 
avec des ancêtres qui donneraient plus de poids historique aux Abkhazes modernes, etc. ; elle 
tentera aussi de mettre en évidence les réseaux méditerraneo-anatoliens (de nature 
économique, sociale, politique) auxquels ces Barbares étaient censés appartenir. Enfin, le 
troisième, jugera, dans la diachronie, notre connaissance des « Syriens » de Sinope en 
fonction des principes déterminant l’apprentissage et la représentation antique de l’œkoumène 
et (surtout) de ses confins. 

Dans cette triple perspective, touchant à l’histoire de la géographie, à la géographie 
historique et à la perception de l’Autre, nous proposons ici un bref éclaircissement sur 
l’ethnographie sinopéenne antique et sur ceux, majoritaires dans le monde pré-moderne, 
connus aujourd’hui seulement grâce à des clichés anonymes, recueillis au bout du monde et 
successivement retransmis par des traditions orales et écrites assez obscures. 


